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Monsieur le Secrétaire Général, représentant de son Excellence, Monsieur 

le Ministre des Relations Extérieures, 

Madame la Coordinatrice résidente du Système des Nations Unies, 

Monsieur le Chef de mission de l'Organisation Internationale des 

Migrations (OIM) au Cameroun, 

Excellences, Mesdames et Messieurs les chefs de missions diplomatiques, 

Mesdames et Messieurs les représentants des Ministères et administrations 

nationales, 

Mesdames et Messieurs les acteurs de la société civile, 

Distingues participants, 

Mesdames et Messieurs,   

 

 

C'est un grand plaisir pour moi de prendre la parole aujourd'hui, à 

l'occasion de la troisième session du Comité de Pilotage de l'Initiative 

conjointe de l'Union européenne et de l'OIM pour la Protection et la 

Réintégration des Migrants au Cameroun.   

Comme vous le savez certainement, l'Union européenne est globalement 

très engagée dans la lutte contre la migration irrégulière, l'action pour la 

protection des droits des migrants et l’amélioration de la gestion de la 

migration légale.   
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C'est pour cela que je salue vivement le travail remarquable mené par le 

l’équipe de l'OIM jusqu'ici. En effet, depuis juin 2017, ce travail a permis  

d’accompagner le retour volontaire et dans la dignité, de plus de 3.500 

hommes, femmes et enfants de nationalité camerounaise au pays.  

Ces personnes, le plus souvent prises dans l'engrenage du "business" des 

passeurs et de la traite des êtres humains, ont été secourus au désert, en 

mer ou dans des centres redoutés de détention en Libye. L'OIM a facilité 

leur retour au pays où elles ont été accueillies de manière très efficace par 

les autorités camerounaises. Et grâce aux ressources mises à disposition 

par ce programme, ces Camerounais bénéficient aujourd'hui d’un appui 

conséquent à leur réintégration socioéconomique.  

Ainsi, de nombreux exemples de réussite d'une telle réinsertion existent, ce 

qui est très encourageant, évidemment. Les travaux de ce jour permettront 

donc certainement de faire un point plus détaillé sur les résultats obtenus 

jusqu’ici,  et sur les efforts qui restent à fournir pour atteindre les objectifs 

visés. 

   

Mesdames et Messieurs, 

La migration, ainsi que l'a fait clairement ressortir le sommet Union 

Africaine-Union européenne de 2017 à Abidjan,  n'est pas seulement une 

préoccupation de l'Union européenne. Il s'agit d'une préoccupation 

largement partagée qui a motivé la mise en place d'un groupe de travail 

tripartite NU-UA-UE sur la gestion des questions de migration.  
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En effet, les efforts déployés par l'OIM et le Haut-Commissariat des 

Nations Unies pour les Réfugiés, en collaboration avec l'Union européenne 

et les Etats africains concernés, ont permis de rapatrier dans différents pays 

d'origine un nombre très important de migrants qui souhaitaient rentrer 

chez eux.  

Encouragés par ces résultats, nous restons engagés dans les efforts 

internationaux pour parvenir à une meilleure gestion des questions 

migratoires. Tout récemment encore, Madame Ursula van der Leyen, la 

future Présidente de la Commission européenne, a placé la gestion de la 

migration au rang des grandes priorités de l'Union européenne pour la 

période 2019-2024, en disant, et je cite : "Nous devons clairement mettre 

l’accent, dans notre coopération au développement, sur l’amélioration des 

perspectives d’avenir des jeunes de deux sexes dans leurs pays d’origine. 

Nous devons, dans ces pays, investir dans la santé, dans l’éducation et la 

qualification, dans l’infrastructure, la croissance durable et la sécurité." 

Fin de citation. 

Mais bien évidemment, la gestion de la situation actuelle, avec le retour 

volontaire de nombreux ressortissants camerounais, reste d’actualité. Et 

c’est précisément l’objet du Comité de Pilotage de ce jour. 

 

Ladies and Gentlemen, 

I would like to seize this opportunity to acknowledge that the 

commitments taken by the Cameroonian authorities at the Abidjan Summit 

and in other venues, namely the Valletta and Rabat processes, have been 
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transformed into practice by the various efforts deployed so far to ensure a 

decent return of its citizens and their sustainable reintegration.  

This ranges from the provision of emergency travel documents by 

Cameroonian consular services,   over the provision of sanitary and 

psycho-social support that migrants receive upon their arrival at the 

airports of Yaoundé and Douala,   to the follow-up of their reintegration by 

dedicated agents of the Ministry of Youth, alongside with the IOM’s staff.  

I also understand that Yaoundé might well host, in the first quarter 2020, a 

technical workshop in the framework of the Rabat process, which will 

bring together experts from different countries to discuss best practice on 

return and reintegration. This is good news and would certainly be a sign 

of recognition of Cameroon’s active role in the ongoing Euro-African 

dialogue on Migration and Development. 

With regard to migration management and voluntary returns, I would also 

like to acknowledge the commitment on the side of the numerous 

Cameroonian civil society organizations, who contribute actively to our 

common work,  in sensitizing potential migrants on the risks of irregular 

migration and in facilitating the reintegration of those who have come 

back on their own decision. Among those civil society organisations 

present here today, some are actively supported by ex-migrants who are 

strongly engaged in passing the right messages to their fellow 

Cameroonians, helping thus to spare them from dreadful situations they 

themselves have, often painfully, experienced. 
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Mesdames et Messieurs, 

Le projet dont le Comité de Pilotage se tient aujourd'hui fait partie d'une 

plus large Initiative régionale qui couvre 25 pays en Afrique du Nord, de 

l'Ouest, en Afrique centrale et dans la Corne de l'Afrique. Grâce au 

financement du Fonds fiduciaire de l’UE pour l’Afrique (FFUE), cette 

initiative fournit un cadre cohérent de protection, d’assistance et de 

sauvegarde des vies de migrants le long des routes migratoires, dont celle 

dite de la Méditerranée centrale. 

Au Cameroun, ce projet a démarré en 2017, avec pour cible initiale, de 

raccompagner 850 migrants sur un période de trois ans. Cette projection a 

été largement dépassée au cours de la première année déjà, et des 

ressources additionnelles ont dû être mises à disposition. Actuellement, 

l'OIM dispose d'un budget d'environ 10 millions EUR, soit 6,5 milliards de 

FCFA, pour le Cameroun, calculé pour permettre le retour et la 

réintégration d'environ 3.350 migrants. Des fonds additionnels seront 

d’ailleurs nécessaires ; car le nombre de cas suivis excède, de nouveau, les 

prévisions initiales. 

Qu'il me soit permis de rajouter que, il y a tout juste quelques semaines, 

des ressources de ce programme ont été mobilisées pour permettre à l'OIM 

d'assister, sur demande du gouvernement, 83 migrants ouest-africains 

naufragés sur les rives camerounaises à Ebodje, à une centaine de 

kilomètres de Kribi. L'assistance fournie par l'OIM a permis à ces migrants 

de rentrer rapidement  et avec dignité dans leurs pays d'origine, notamment 

le Burkina Faso et le Togo.  
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Sur un autre registre, et il y a juste une vingtaine de jours,  nous avons 

ouvert ensemble au Palais des Sports de Yaoundé le premier Forum sur la 

Migration au Cameroun, le FOMICA, organisé par l'ONG SMIC. Ce 

Forum était, pour les jeunes de la ville de Yaoundé, le lieu d'échanges au 

tour des questions liées à la migration irrégulière, les mécanismes de 

migration légale et les opportunités de réussite socio-économique au 

Cameroun. Environ 1.000 jeunes, dont des étudiants, écoliers et jeunes 

professionnels, ont participé à ce Forum. Une deuxième édition du 

FOMICA aura lieu d'ailleurs en début 2020 à Douala. 

Il sera important donc d’attentivement évaluer les résultats enregistrés par 

ces événements, de sorte à en tirer des conclusions utiles pour la 

conception des futures actions ou interventions. 

 

Mes dames et Messieurs,     

Je voudrais ne voudrais pas conclure mon propos sans remercier tout celles 

et tous ceux qui travaillent au quotidien pour la mise en œuvre du présent 

programme, rendant ainsi possible ces nombreux retours volontaires et une 

réintégration efficace de celles et ceux qui ont choisie de revenir. Je suis 

conscient du fait qu'il y encore beaucoup de chemin à faire. Ainsi, j'espère 

que les assises de ce jour permettront de jeter les jalons pour une poursuite 

efficace du programme, et la pleine atteinte des objectifs visés. 

En souhaitant donc plein succès aux travaux du présent Comité de 

Pilotage, je vous remercie de votre aimable attention. 


